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Avertissement de contenu
Chère lectrice, cher lecteur,
Merci du fond du cœur de continuer à suivre les aventures de Les Ombres de nos Âmes. Avant de te laisser découvrir ce deuxième tome, je tiens à te rappeler que l’univers de cette saga est tout aussi intense et impitoyable que dans le premier, et certains thèmes abordés peuvent être difficiles à lire. Ainsi, tu y retrouveras :
 
– Des scènes de violences physiques (et parfois sanglantes) et psychologiques.
– Des scènes mentionnant des troubles mentaux et des pensées suicidaires.
– Des scènes sensuelles explicites.
– Une scène sexuelle violente et non consentie.
 
Mais je te promets qu’en tournant les pages tu rencontreras des personnages attachants qui véhiculeront des valeurs telles que l’amour, l’amitié, la confiance en soi et en l’autre, la bravoure, l’ambition, l’entraide et la détermination. Mes personnages sont des battants, et heureusement, car ils vont devoir surmonter de nombreuses épreuves… (Oui, il est possible que je sois une autrice sadique.)
 
Bienvenue dans le monde impitoyable de Les Ombres de nos Âmes, et bonne lecture !
 
Jace


Prononciation des prénoms
Astoria – As-to-ria
Victoria – Vik-to-ria
Jasmin – Djas-mine
Anola – A-no-la
Harlaan – Ar-la-ne
Fehnyr – Fé-ni-re
Dahlia – Da-lia
Taigan – Taï-ga-ne
Volcea – Vol-ké-a
Nolan – No-la-ne
Howard – O-war-de
Goldwyn – Gold-ouine
Grace – Graï-ce
Ryan – Raï-a-ne
Shane – Shaï-ne
Daniel – Da-niel
Elisabeth – E-li-za-beff
Luna – Lou-na
Jasper – Djas-pè-re
Scylla – Si-la
Seth – Sè-te


Fêtes et mois calendaires
Mois du Capricorne
 
Mois du Verseau
1er jour du Mois du Verseau : Mardi Gras, accueil du nouveau soleil, préparation des changements et transformations.
 
Mois du Poisson
21e jour du Mois du Poisson : Journée de l’Éveil, cérémonie lors de laquelle les jeunes Élus réveillent leurs pouvoirs magiques.
 
Mois du Bélier
 
Mois du Taureau
1er jour du Mois du Taureau : Beltane, fête de la culture, de l’art et de l’amour.
 
Mois du Gémeau
21e jour du Mois du Gémeau : Solstice d’Été, fête du jour le plus long de l’année et début de l’été.
 
Mois du Cancer
 
Mois du Lion
1er jour du Mois du Lion : Journée du Livre de Vérité, jour férié pour célébrer le Livre de Vérité qui a introduit la magie sur Midlands.
 
Mois de la Vierge
21e jour du Mois de la Vierge : Équinoxe d’Automne, accueil de la nouvelle lune, récolte, purification et renaissance.
 
Mois de la Balance
 
Mois du Scorpion
1er jour du Mois du Scorpion : Samhain, célébration de toute fin et de tout commencement, hommage pour les défunts et les nouveau-nés.
 
Mois du Sagittaire
21e jour du Mois du Sagittaire : Yule, fête de la nuit la plus longue de l’année et début de l’hiver.


Pour Mélody,
l’ombre de mon âme.


Prologue
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Anola
15e jour du mois du Cancer, 2.620 A. L,
Ère Moderne
J’achève mon cinquantième trait sur la paroi grise et sale.
Cinquante jours que je suis ici et près d’un mois que Taigan et moi essayons d’orchestrer le plan parfait pour sortir de là.
Nous avons déjà tenté deux fois de nous évader, mais s’échapper de cette putain de prison isolée dans le fin fond du désert est en réalité plus compliqué qu’il n’y paraît. Nous pourrions partir à tout moment, mais nous n’irions pas loin avec les Chasseurs d’Élus à nos trousses sur les mers gelées. D’autant plus qu’à cause de la malédiction, je ne peux me déplacer que la nuit, sous peine de fondre comme neige au soleil.
Non, nous devons nous montrer patients et surtout très discrets. Si Volcea suspectait que j’ai un allié parmi les Chasseurs, elle mettrait aussitôt fin à mes jours, et aux siens. Je dois me comporter telle l’irréprochable captive soumise, et Taigan tel le parfait capitaine de sa confrérie de Chasseurs.
La première fois que nous avons essayé de nous enfuir, notre projet a vite été avorté à cause des conditions météorologiques. Tout était prêt, nos sacs, nos tenues, nos armes, nos provisions et, une fois la nuit tombée, Taigan m’a retrouvée dans ma cellule. J’avais simulé un malaise, et après avoir prétendu m’emmener à « l’infirmerie » – comme si cette prison en avait vraiment une – nous avons bifurqué en direction des cuisines. Derrière le mobilier se cachait une porte de service utilisée pour les livraisons. Autrefois, elle donnait sur une mer agitée avec un petit ponton où s’amarraient les bateaux. À présent, seule une étendue de glace s’étale à perte de vue. Cette nuit-là, les rafales de vent étaient tellement violentes qu’elles ont rendu notre escapade impossible. Sans engin pour nous protéger, nous étions trop vulnérables et les Chasseurs nous auraient rattrapés en quelques minutes avec leurs 4 × 4 suréquipés.
C’est pourquoi, lors de notre seconde tentative, nous voulions voler un de ces véhicules aux roues crantées pour une meilleure adhésion sur la glace. Malheureusement, ces derniers n’avaient pas assez de réserve en carburant.
Les provisions de la prison sont dorénavant livrées tous les quinze jours et nous attendons la prochaine avec impatience pour partir.
D’après le calendrier que Taigan consulte tous les jours, la livraison suivante aura lieu d’ici une semaine, ce qui nous laisse le temps de nous préparer et d’anticiper.
Je m’allonge contre le mur de pierre de ma cellule, perdue dans mes pensées, lorsqu’un des gardes se présente devant ma porte. Son trousseau de clés tinte comme une mélodie que je perçois tout de suite, et à peine a-t-il le temps de trouver la serrure que je suis déjà sur mes pieds, impatiente de quitter ce trou à rat.
Je relève les yeux vers le Chasseur vêtu de sa fidèle cape noire. Deux autres hommes, armés jusqu’aux dents, l’escortent. Taigan est absent.
Habituellement, il est toujours là.
Je comprends aussitôt où je vais être emmenée.
— Un geste brusque de ta part et je t’étrangle, menace le garde en décrochant une chaîne en palladium attachée à sa ceinture.
Sa voix est dure et implacable, tout comme sa silhouette qui doit cacher autant de cicatrices que de muscles. Nul doute que je fais face à un Chasseur aussi farouche que Taigan.
En parlant de Taigan, où est cet idiot ?!
J’espère qu’on ne l’a pas destitué, cela rendrait mon évasion beaucoup plus compliquée… En revanche, s’il s’est barré d’ici sans moi, je jure sur ma vie que je le retrouverai et que je l’étriperai vivant.
Je fais signe à mon interlocuteur que je compte obtempérer et me retourne en regroupant mes mains derrière mon crâne. Il s’en empare brutalement et enroule ses chaînes autour de mes poignets. Le contact avec le métal me fait gémir de douleur et les larmes me viennent dès l’instant où ma peau s’embrase et se met à fondre. Je ferme les paupières et ravale ma fierté.
Le Chasseur me fait pivoter brusquement, m’adresse un dernier regard de mépris puis m’enfonce un sac en toile sur la tête.
Je m’apprête à marcher quatre cent dix pas.
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Quelqu’un retire ma cagoule, avant de me donner un violent coup de matraque dans le dos pour me forcer à fléchir les genoux. Je ne suis pas surprise de me retrouver dans le temple qui sert de salle de trône à Sa Majesté la reine des garces, Volcea.
Aujourd’hui, elle est vêtue d’une longue robe rouge qui traîne jusqu’à ses pieds et épouse parfaitement les formes de son trône de feu. Elle braque son regard cruel rempli de haine sur moi et m’étudie avec un petit rictus malsain. Je lui renvoie la pareille bien que je rêve de me jeter à son cou et de l’étrangler jusqu’à ce que mort s’ensuive.
Fehnyr a eu maintes occasions de la tuer. Je regrette qu’il ne l’ait jamais fait.
— Envoûteuse, déclare-t-elle soudainement, sa voix emplissant les lieux. Bonjour.
— Bonjour, roucoulé-je en lui adressant un doigt d’honneur mental.
Je fais exprès d’ignorer ses titres à la con, histoire de l’enrager. C’est sans doute stupide de ma part, étant donné que c’est moi qui suis à sa merci, mais l’occasion de la faire vriller est trop tentante pour ne pas y succomber. Je pourrais mourir rien que pour pouvoir l’emmerder un peu plus.
Malheureusement, Volcea ne semble pas d’humeur à s’amuser puisqu’elle ne réplique pas davantage. Elle ne réagit même pas. La Première Sorcière se dresse sur ses coudes et descend dignement de son trône pour avancer dans la pièce. Elle fait un petit signe de tête à l’attention du Chasseur d’Élus qui m’a amenée ici et, l’instant d’après, deux prisonniers encagoulés avec des chaînes en palladium aux poignets sont ramenés à mes côtés.
Ils reçoivent le même traitement de faveur que moi et sont forcés de s’incliner à terre. À leurs poignets rouges et en sang, j’en conclus que ce sont également des Élus, sinon le palladium n’aurait pas cet effet sur eux.
Je fronce les sourcils. Qui sont-ils et que font-ils ici ?
Volcea donne une nouvelle instruction inaudible au Chasseur qui retire soudainement les cagoules des deux prisonniers agenouillés à côté de moi.
Un homme et une femme.
Ils sont dans un piteux état, sales et mal nourris.
L’homme semble plus âgé que la femme, je dirais qu’il est proche de la quarantaine à en juger par ses mèches de cheveux poivre et sel. Ou bien est-ce de la saleté ? Je n’en ai aucune idée. Sa tenue est défraîchie, mais on devine aisément la matière noble de sa chemise noire. Ses yeux gris et apeurés jurent avec la crasse qui recouvre son front.
La femme, elle, malgré le manque de soin auquel elle est contrainte, est magnifique. Elle possède d’extraordinaires yeux verts, trop parfaits pour être vrais, des traits fins et gracieux et de longs cheveux d’ébène emmêlés.
Ils dégagent tous deux une odeur particulière qui n’a rien à voir avec leur état de captivité. Elle est forte, brute et… suave. Presque animale. L’homme sent le fauve. La femme, elle, c’est plus subtil. Elle a un parfum poivré qui me hérisse le poil, qui se colle à ma peau pour pénétrer mon derme. Elle réveille en moi des instincts primaires comme la colère et… le désir.
Cette nana n’est pas humaine, j’en suis certaine. La femme croise mon regard et je discerne de la peur dans ses prunelles. Elle grelotte de froid. Le morceau de tissu qui lui sert de robe couvre tout juste ses formes.
Malgré le fait que nous soyons en plein désert, les températures se rafraîchissent drastiquement à cause des tempêtes de glace qui se multiplient dans les alentours.
Méfiante, elle se rapproche de l’humain. Ce dernier tourne la tête vers moi et, lorsque je lui adresse un sourire forcé, ses yeux s’écarquillent d’horreur.
Ah. S’il réagit ainsi, c’est qu’on doit se connaître. Maintenant, la question est : quel rapport ont-ils avec moi ? Je ne les ai jamais vus de ma vie ! De plus, tant que le pacte de Harlaan est en place, personne n’est censé nous reconnaître.
— Ma réputation me précède-t-elle ? demandé-je.
Le prisonnier n’a pas le temps de répondre que le Chasseur tire violemment sur mes chaînes. Je réagis au quart de tour et pousse un hurlement de douleur.
— Ah ! Putain !
— Du calme, Anola. Nous n’en sommes qu’au début. Où est Goldwyn ? lance Volcea à sa garde rapprochée.
Un de ses sbires habillé d’une robe rouge en tulle fait une rapide révérence avant de prendre la parole.
— Le général Goldwyn est allé quérir nos alliés, ils seront là d’un instant à l’autre, Votre Majesté.
— Eh bien, qu’ils se dépêchent, je n’ai pas toute la journée.
Agacée par ses manières, je réprime un grognement amer. J’ignore mes poignets en feu et cherche Taigan du regard, mais il n’est toujours pas là.
Argh, ça craint ! Autant pour lui que pour moi.
Alors que je commence presque à m’ennuyer, les portes de la salle du trône s’ouvrent à la volée et une troupe de gardes armés jusqu’aux dents fait son entrée. Goldwyn les suit de près en escortant un couple suivi d’un jeune homme. Le vieux et le jeune se ressemblent comme deux gouttes d’eau et j’en conclus qu’il s’agit du père et du fils. Ils portent la même veste de costume en velours avec des détails brodés en fils d’or. La femme, elle, est engoncée dans un tailleur bleu layette qui me donne envie de gerber. Je crois que je préfère ma tenue de fortune à ça…
Malgré leur dégaine, ces trois invités détaillent avec satisfaction les lieux tandis que le regard sournois de Volcea est braqué sur eux. Sa couronne de feu crépite sur son crâne rasé alors qu’ils viennent à sa rencontre. Une lueur empreinte de folie et d’impatience illumine leur iris, et j’en déduis qu’ils se connaissent très bien.
— Gouverneur Fiennes, le salue Volcea.
Gouverneur Fiennes, songé-je en levant un sourcil. Il me semblait bien avoir déjà vu ce visage quelque part… Mais c’était il y a bien des années. Avant la malédiction. Du temps où Fehn fourrait encore son nez dans les affaires des Gouverneurs.
Qu’est-ce qu’il fout ici ? Avec Volcea ? Ça pue… Ça pue vraiment !
— Première Sorcière, roucoule le Gouverneur.
Volcea se tourne vers la femme dont les joues rougissent de plaisir. Je fronce les sourcils, interloquée, face à toute cette mise en scène.
— Et sa chère épouse Elisabeth. Notre grande colporteuse de prophéties.
— Oh ! voyons, balbutie la bonne femme.
— Hum… Et toi, continue la sorcière en faisant glisser son regard vers le rejeton du Gouverneur. Tu dois être Shane, n’est-ce pas ? Ton père a vanté tes mérites.
Le concerné déglutit, mais ne cille pas. Ce type est clairement louche. L’odeur âcre de la magie flotte autour de lui, mêlée à celle du sang. À vrai dire, la créature prisonnière à mes côtés semble plus humaine que le jeune homme qui baise délicatement la main de Volcea en se courbant respectueusement devant elle.
— Hum… Quel joli garçon bien élevé, susurre Volcea en étirant un sourire de prédateur.
— Je suis votre humble serviteur.
— Intéressant…
Mes pouvoirs pulsent sous ma peau, confirmant mes suspicions : le fils du Gouverneur est sous enchantement. L’avantage d’être l’Envoûteuse, c’est que je peux flairer toute forme d’envoûtement. Et là, l’odeur est suffisamment pestilentielle pour me confirmer que ce Shane Fiennes est le pantin de son père depuis un bon bout de temps déjà.
Je fronce les sourcils à mesure que les deux prisonniers à mes côtés s’agitent. Leurs chaînes tintent sur le sol, les blessant à chaque mouvement qu’ils effectuent, mais ce n’est pas suffisant pour les calmer.
— Ah ! s’exclame Volcea, comme si elle se rappelait soudainement leur présence. Ryan Williams ! J’étais si impatiente que vous interveniez. Merci encore, Daniel, de nous l’avoir livré. Ryan est un puits de connaissances !
Le Gouverneur Fiennes s’incline avant de renvoyer un rictus fourbe au prisonnier. Ce dernier s’enflamme et tire sur ses chaînes.
— Vous m’avez trahi, Fiennes ! Je vais vous tuer ! hurle-t-il.
— Allons, louveteau, tu sais bien que ça n’arrivera pas, se moque Volcea. Qui est cette… hybride qui l’accompagne ? demande-t-elle à l’attention de Fiennes tout en s’approchant de la femme enchaînée.
— Un présent pour vous, Votre Majesté.
— Bien, nous pouvons la tuer, dans ce cas ?
— NON ! hurle la concernée en se dressant sur ses pieds.
Elle n’a pas le temps de se débattre que le Chasseur posté derrière elle tire sur les chaînes. Elle s’écrase sur le sol, impuissante. Le gardien lui donne un violent coup de pied dans le ventre et elle se tord de douleur. Son acolyte écarquille les yeux d’horreur, comme s’il réalisait enfin le merdier dans lequel il se trouve.
J’observe le spectacle avec un pincement au cœur. Tout ça, toute cette mise en scène, c’est exactement le genre de représentation dont Volcea voulait que je sois témoin. Elle souhaitait me montrer qu’elle est bien plus proche des Gouverneurs que ne l’est Fehnyr. Qu’elle a une longueur d’avance.
— Luna est une demi-succube. Elle travaille pour moi depuis des années maintenant, nous apprend Fiennes. Elle est la pute du Marchandeur. Je me suis dit que vous aimeriez l’interroger, elle a un don pour faire parler les hommes.
Une demi-succube ? Je comprends mieux son odeur si particulière. Ce genre de créature est née d’une alliance entre une démone et un humain. C’est donc elle, la nana que Harlaan se tapait ? Et elle était une espionne depuis tout ce temps ?!
Pourtant, elle n’a rien d’une taupe et tout d’une pauvre fille qui s’est fait rouler dans la farine par quelqu’un de plus puissant qu’elle.
Volcea dévisage Fiennes avec ennui.
— Je l’ai déjà interrogée et elle ne m’a rien appris que je ne savais déjà, à savoir que les Immortels ont troqué leur identité pour pouvoir sortir la nuit, soupire-t-elle. En d’autres termes, elle m’est… inutile. N’est-ce pas ?
Volcea s’avance de sa démarche assurée pour se planter devant la belle brune aux yeux verts. Elle s’empare de ses joues à pleines mains et enfonce ses ongles pointus dans sa peau.
— Dis-le, chuchote Volcea à son oreille. Dis que tu es inutile.
La pauvre créature tremble de terreur. Elle ferme furtivement ses paupières, comme si elle rassemblait intérieurement son courage, et une larme dévale son visage.
— Je… Je suis inutile, murmure-t-elle à contrecœur.
Je préférerais mourir plutôt que d’avouer une chose pareille. Mon amour-propre ne me permettrait pas de vivre en toute sérénité si je devais un jour me dénigrer ainsi. Ou alors il faudrait qu’on m’envoûte, comme le fils de Fiennes.
— Bien, jubile Volcea en tapotant sa joue ensanglantée.
— Lorsque tu auras fini de jouer à celui qui a la plus grosse, est-ce qu’on pourra entrer dans le vif du sujet ? interviens-je, plus pour que la sorcière en finisse avec la créature hybride que par réelle envie de passer à autre chose. J’ai commencé à construire un petit château de graviers dans ma cellule et j’aimerais le terminer avant que mes amis les rats ne le piétinent !
La Première Sorcière se redresse et son regard enflammé se pose sur moi. Je le soutiens avec férocité sans ciller. Contrairement à toutes les autres personnes présentes dans cette pièce, je n’ai pas peur d’elle. Et je n’ai pas peur de la mort. J’ai eu mille et une vies et je quitterai cette terre sans aucun regret.
Volcea m’adresse un sourire mauvais avant de tourner sur ses talons pour faire face à son audience.
Oh oui, elle adore ça. Elle adore être le centre de l’attention. Dommage pour elle, mon ego est au moins aussi gros que le sien. Elle va donc devoir me faire de la place…
— J’ai connu mieux, comme bijoux, soupiré-je en faisant claquer les chaînes de mes poignets l’une contre l’autre.
— Tiens-toi tranquille, Anola, je te garde pour la fin, m’apprend froidement Volcea. Sais-tu au moins rester sage dans un coin sans tout rapporter à toi ?
Je grimace.
— Difficilement.
La lèvre supérieure de la Première Sorcière tique d’agacement. Elle donne un coup de main dans les airs et je me retrouve entourée d’un arc de feu calme et ronronnant qui se montrera mortel au moindre geste brusque de ma part.
Une fois certaine que je ne vais plus l’importuner, Volcea fait signe à ses invités de s’approcher. Goldwyn et la famille Fiennes la rejoignent alors qu’elle désigne Ryan Williams de la main.
— Vous ne m’en voudrez pas, Gouverneur Fiennes, mais j’ai pris la liberté d’interroger votre prisonnier il y a trois semaines. Depuis le temps que nous nous côtoyons, vous connaissez mon impatience. D’ailleurs, pourquoi m’avez-vous fait attendre ? Où étiez-vous ?
— L’Armée de Lunar Agora est à nos trousses, nous sommes… comment dirais-je ? Activement recherchés.
— Recherchés ? Par vos propres armées ? s’amuse Volcea.
Elle étire un sourire antipathique et le Gouverneur perd de sa superbe. Il ouvre la bouche pour se justifier, mais elle ne lui laisse pas le temps de réagir.
— Ce n’est pas grave, je ne suis pas rancunière.
J’émets un ricanement moqueur, ce qui m’attire ses foudres.
— Je ne me serais jamais permis de vous faire patienter sans avoir une bonne raison, marmonne Daniel Fiennes, les joues pourpres.
— Bien évidemment, concède-t-elle. On m’a effectivement rapporté que vous et votre famille êtes en fuite, Gouverneur Fiennes. Ou plutôt, devrais-je dire… monsieur Fiennes ?
Oh oh ! Intéressant !
Enfin… Ai-je tout compris ? Si Fiennes n’est plus Gouverneur, alors ça signifie que quelqu’un d’autre a pris sa place. Mais qui ? Cela implique surtout que Volcea vient de perdre son espion dans la sphère privée des Élus et ça… c’est pas cool. Enfin, pour elle.
— Je crois qu’il va se faire buter, chuchoté-je sur le ton de confidence à l’un des gardes près de moi.
Mon humour douteux tombe dans l’oreille affutée du prisonnier qui sent le chien mouillé. Ses yeux vont et viennent avec angoisse et je comprends que Volcea tient cette information de lui.
Hum… Ryan Williams… Ce type a tout d’une fouine. Une belle fouille-merde. Il a été vendu par Fiennes à Volcea alors en juste compensation, il s’est fait un plaisir de tout lui révéler sur l’ancien Gouverneur et sa destitution.
— Il faudrait peut-être qu’on devienne copains de prison un de ces quatre ? proposé-je à Ryan Williams. Moi aussi je veux tout savoir des petits potins de Midlands.
Malheureusement, les flammes qui m’entourent s’intensifient et montent à hauteur de mes hanches. Leur chaleur me dissuade de toute intervention supplémentaire.
— La situation est maîtrisée, reprend Daniel Fiennes. J’ai un plan, et Shane sera le futur Gouver…
— Je me fiche de vos plans, l’interrompt froidement la Première Sorcière. Ce qui m’inquiète dans un premier temps, c’est de comprendre comment a eu lieu votre chute. Pour autant que je sache, tout était sous contrôle, n’est-ce pas ?
— Oui, parfaitement…
— Vous aviez même le Gouverneur de la Justice sous votre coupe, continue Volcea en faisant les cent pas.
— Tout à fait…
— Et pourtant… Vous l’avez tué, soupire-t-elle.
— Howard Williams s’était libéré de mes enchantements, j’ai dû agir, se justifie l’homme.
— Première faute, commente Volcea en comptant sur les doigts de sa main. Comment est-ce arrivé ?
Daniel Fiennes a un moment d’hésitation. Lui et sa femme échangent un regard furtif avant qu’il ne se décide à continuer son récit.
— Sa fille lui a…
— Mlle Williams est une petite peste qui doit être éliminée au plus vite, coupe l’épouse de Fiennes avant de ravaler sa salive, comme si le venin qu’elle contenait en elle avait été trop fort pour qu’elle le retienne.
Volcea pose une main rassurante sur son épaule et lui adresse un sourire cruel.
— C’est certain, Elisabeth. Mais une chose après l’autre, voulez-vous ?
Elle encourage Daniel Fiennes à poursuivre.
— Je suspecte Mlle Williams d’avoir monté la tête au feu Gouverneur de la Justice. Il a commencé à se méfier après une entrevue avec elle. Il a, depuis, pris de la mélisse dans chacune de ses boissons, le rendant insensible à mes pouvoirs. Howard Williams devenait incontrôlable et prévoyait de céder une partie de son pouvoir à son héritière. Je ne pouvais pas le laisser faire…
— Alors vous l’avez tué, souffle Volcea. Et cette héritière a malgré tout…
— C’est le Premier Sorcier ! se met à hurler Ryan Williams en se débattant avec ses chaînes. Il s’est réincarné en elle ! Astoria n’est que le récipient mais…
— ASSEZ !
La voix dure et cruelle de Volcea emplit la pièce et des brasiers géants naissent aux quatre coins de la salle du trône. Les flammes sont si grandes et féroces qu’elles menacent de fondre sur nous à tout instant. Tout le monde se tait et se replie sur lui-même, terrifié.
Moi, y compris.
Qu’est-ce qu’Astoria Williams vient faire là-dedans ?!
— Ce fou, hurle soudainement Volcea en pointant le prisonnier du doigt, prétend que le Premier Sorcier s’est réincarné ! Mais je suis la mieux placée pour savoir que Fehnyr Nygaard croupit actuellement entre quatre murs, dans son propre château ! Qui que soit cette héritière, elle n’est PAS lui !
Pour accompagner sa colère, une rafale de feu gifle violemment Ryan Williams qui tombe à terre, pantelant. La rage de Volcea grossit à vue d’œil dans ses veines et ses iris, qui prennent une couleur de feu. Un brasier géant couve en elle aussi menaçant qu’un ciel orageux. Je redoute le pire et mon cœur s’emballe.
Pour la première fois de ma vie, ma confiance s’effiloche.
— Et à présent…
Volcea pivote pour faire face à Elisabeth Fiennes et resserre ses doigts entre eux. Une gerbe de flammes s’élève et s’enroule autour de la gorge de la femme qui se met aussitôt à respirer avec difficulté alors que Goldwyn dégaine son épée pour la placer sous la trachée de Daniel Fiennes, afin de le dissuader de riposter.
— Vous allez nous répéter mot pour mot ce que vous avez lu dans votre marc de café il y a vingt-trois ans ! lance Volcea, plus enragée que jamais.
Les veines de la sorcière s’illuminent d’une couleur rouge orangé, comme si de la lave en fusion coulait en elle, à mesure qu’elle resserre son emprise autour de la femme. Les arabesques incandescentes se déplacent sur tout son corps, la rendant plus impressionnante et dangereuse que jamais.
Volcea est la personnification du mal.
Lorsque le Livre de Vérité a offert sa magie à Fehn et à Volcea, il y a plus de deux mille cinq cents ans de cela, il a mis le Bien et le Mal sur nos terres.
Et je suis bien placée pour savoir que Fehn n’est pas un modèle de sagesse ! Mais alors elle, cette sorcière… Elle est la vengeance et la colère incarnées.
Elisabeth Fiennes suffoque et tombe. Une expression sadique apparaît sur le visage de Volcea. Une partie d’elle se repaît de tout ce qu’elle détruit.
Sa victime reprend son souffle tant bien que mal en suppliant son époux du regard, mais Volcea ne lui laisse aucun répit.
— Parle !
Elisabeth Fiennes inspire profondément.
— Les ombres appellent les ombres. L’âme d’un alter ego né durant la nuit de Samhain et héritier de la Maison de la Justice sera invoqué, récite-t-elle. Ensemble, ces deux âmes ne formeront qu’un et, pour la première fois dans l’Histoire, le Livre aura un maître.
Horrifiée, j’écarquille les yeux alors que les mots résonnent en moi telle une sentence. Ils sont comme la dernière pièce d’un puzzle géant. Mon regard paniqué passe de la famille Fiennes à Volcea tandis que mon cœur pulse comme un fou.
— C’est pour ça…
Je n’en reviens pas.
Les flammes autour de moi s’intensifient, m’interdisant de bouger.
— « Les ombres emportent le feu », récité-je. C’est la seule chose sensée que j’ai pu lire dans ce putain de bouquin ! Tu ne peux rien contre Fehn, tu ne peux pas le tuer alors tu l’as condamné à vivre entre quatre murs. Et nous avec !
— Oui ! jubile Volcea en revenant vers moi. C’était la cerise sur le gâteau ! Le Premier Sorcier et ses petits sbires, loin de tout et enfermés à jamais dans leur château. Loin, bien loin des Gouverneurs. Et surtout, loin de cet alter ego !
— Pour que leurs ombres ne se retrouvent jamais, comprends-je en serrant les mâchoires. En évitant leur réunion et en évinçant Fehn, tu t’assures que le Livre n’ait plus jamais de maître mais, aussi et surtout, tu garantis ta reprise du pouvoir sur l’Empire de Midlands.
Dépitée, je m’écroule sur mes genoux.
— Pas que sur l’Empire de Midlands, intervient Goldwyn d’un air fier.
Non. Ce n’est pas possible…
— Nous, reprend Daniel Fiennes, peu confiant. Nous ignorions que cela était corrélé avec la disparition du Premier Sorcier, mais nous avons fait notre possible pour éloigner la jeune héritière de la Justice du pouvoir. Son alliance avec notre fils avait pour but de la discipliner, d’empêcher que les ombres se retrouvent.
— Vos méthodes se sont révélées inefficaces, gronde Volcea. Si j’avais appris à temps les détails de cette prophétie, je me serais chargée moi-même de l’enfant. Je l’aurais étouffée dans son berceau. Mais vous me l’avez dit huit ans trop tard.
La Première Sorcière dévisage la famille Fiennes d’un regard brûlant empli d’une folie meurtrière, et je ne donne pas cher de leur peau dans les minutes qui vont suivre. Elle lève un deuxième doigt.
— Deuxième erreur, souffle-t-elle. La troisième erreur était de croire que cette fille se rangerait sagement dans la case de l’épouse dévouée.
— Je l’ai formée dès l’adolescence ! se justifie Elisabeth Fiennes juste avant de se faire gifler par une nouvelle gerbe de feu.
— Pathétique et misérable mortelle, crache Volcea. Quand de tels pouvoirs grondent dans vos veines, pensez-vous vraiment qu’on puisse être assagi ?
Les flammes de Volcea se répandent dans toute la salle du trône sans attendre la réponse d’Elisabeth. Elles se dispersent tout autour de nous, allant jusqu’aux plafonds, rongeant même les lustres, nous ensevelissant dans un brasier géant. Il fait si chaud que ma peau sue et devient moite.
— Il fallait étouffer la menace avant qu’elle ne puisse être contrôlée, continue Volcea. Il fallait la tuer. Et c’est là que vous avez commis votre quatrième erreur.
Le regard fou de la sorcière balaye la salle et s’abat sur son groupe de serviteurs. Ils sursautent et l’un d’entre eux se laisse tomber sur le sol, en pleurs, accablé par les remords.
La mâchoire de Volcea se contracte tandis que ses lèvres ne forment plus qu’une mince ligne.
— Pandora, ma chère. Ne t’avais-je pas envoyée, il y a quinze ans de cela, dans la demeure des Williams pour régler le compte de cette misérable enfant ?
Ladite Pandora pleurniche de plus belle, sachant d’avance qu’elle vit là ses derniers instants. Lorsqu’elle daigne relever la tête vers sa maîtresse, je la reconnais aussitôt.
Ses yeux sont verdâtres et infestés de pus. Pandora est une démone, créée il y a des siècles par Volcea à l’aide de magie noire. Harlaan l’a dénommée la Vermine lorsqu’il l’a affrontée il y a cinq cents ans. Car c’est ce qu’elle est. Des vers vivent sous sa peau et son corps est couvert de pustules. Son apparence humaine n’est là que pour tromper. En réalité, elle répand morts et maladies incurables sur son passage.
— Je l’ai fait, Votre Majesté ! Oh pardon ! Pardon ! pleurniche la démone. J’ai accablé l’enfant d’une maladie rare et incurable. Elle devait mourir en quelques heures !
Je n’avais jamais vu le regard de Volcea devenir aussi dur et noir qu’en cet instant. L’air de dégoût qu’elle adresse à son sujet est équivalent à une peine de mort.
— De toute évidence, susurre la Première Sorcière d’une voix sifflante à m’en donner des frissons dans le dos. Tu as…
Elle crispe ses doigts et Pandora se tord de douleur.
— Échoué.
Elle renforce sa poigne et les cris se décuplent dans la salle.
— Attendez ! intervient Ryan Williams, le regard hagard. Attendez.
Volcea relâche sa prise et se tourne vers lui, ennuyée par son interruption.
— Je crois savoir pourquoi Astoria n’est pas morte, déclare-t-il avec une lueur d’espoir dans les yeux. Mais si je vous le dis, vous devez me promettre de me libérer.
— Je me fiche de tes misérables tentatives de négociation, pitoyable mortel, crache Volcea en venant à sa rencontre. Si tu sais quelque chose, dis-le ou meurs.
Le prisonnier tremble de tout son soûl. Il lève timidement les mains, en signe d’apaisement, comme s’il espérait s’en sortir indemne. Cet abruti est loin de se douter qu’il traite actuellement avec la Mère des Démons. Et on ne lui échappe pas. Jamais.
— Astoria a une sœur jumelle, Victoria. Elle est atteinte d’une maladie rare et incurable depuis ses huit ans.
— Et cette Victoria vit toujours ?
— Aux dernières nouvelles, oui.
— Bien. Cela prouve que Pandora, en plus d’être une pourriture, est une parfaite idiote.
— Je l’ignorais ! Votre Majesté, j’ignorais que l’enfant avait une jumelle ! Si je l’avais su, je les aurais tuées toutes les deux !
Volcea lève la main pour lui intimer le silence. Aucune émotion ne traverse son visage parfait, mais je sais qu’elle a déjà fait son choix.
— Assez de jérémiades, gronde-t-elle. Je me fiche éperdument du pourquoi du comment. Tout ce que je vois, c’est que tu as failli. Non seulement cette… Astoria Williams n’est pas morte, mais en plus sa jumelle est toujours vivante et ce malgré la maladie dont tu l’as accablée, ce qui veut dire… que tes pouvoirs sont inefficaces. Si tu n’es même pas capable de tuer en temps et en heure les personnes que je te demande d’éliminer, à quoi m’es-tu utile, Pandora ?
La démone n’a pas le temps d’ouvrir les lèvres, que Volcea crispe à nouveau ses doigts. Pandora écarquille les yeux de douleur avant de pousser un cri terrifiant.
De la lave chaude et brûlante sort de son nez, de ses yeux, de sa bouche. Son corps prend la consistance d’une pierre volcanique refroidie avant de s’écrouler sur le sol et de se briser en plusieurs morceaux. Pandora est morte.
Je déglutis avec difficulté.
Volcea époussette le bas de sa robe, comme si elle craignait que des restes de la démone ne viennent entacher sa précieuse tenue. Elle se retourne ensuite vers la famille Fiennes et l’expression qu’elle leur adresse est à glacer le sang.
— Si vous ne voulez pas finir comme cette misérable, je vous conseille d’agir vite. Ramenez-moi les sœurs Williams. Mortes ou vives, je m’en fiche. Oh ! Et, en guise d’assurance, je garde ça avec moi.
Ses mains s’enroulent autour des épaules de Shane Fiennes et Volcea se place derrière lui avant de glisser ses doigts dans le col de sa chemise. Les parents restent figés, horrifiés par la tournure des événements. Ce n’est jamais bon signe lorsque Volcea devient aussi tactile avec ses otages. Bien souvent, ils se transforment en nouveaux jouets grandeur nature.
— Je vous saurais gré de libérer ce jeune homme de votre enchantement, par ailleurs, monsieur Fiennes. Je préfère lorsqu’ils crient, termine-t-elle en léchant le lobe du jeune homme.
Lorsque son regard revient vers moi, je comprends enfin ce que je fais là. Ce n’était pas qu’une mise en scène pour me « divertir ».
Nos yeux se rencontrent et je sais que Volcea va employer tous les moyens nécessaires pour que je lui raconte ce qui s’est passé cette nuit où les parents d’Astoria sont venus me voir en urgence pour me supplier de contenir les pouvoirs de l’enfant. C’est le dernier vœu qu’a fait Grace Williams en tant que Trinite. Enfin… C’est son époux qui l’a obligée à l’utiliser sur leur fille. L’ancien Gouverneur de la Justice devait certainement connaître l’existence de cette prophétie car il souhaitait coûte que coûte contenir les ombres de sa fille, afin qu’elle demeure discrète et qu’elle n’éveille pas l’intérêt de la Première Sorcière.
J’imagine que cette taupe de Fiennes nous a espionnés, cette nuit-là, puis s’est fait une joie de tout rapporter à Volcea.
À présent, elle veut tout savoir d’Astoria Williams. Mais je ne dirai rien car je me suis moi-même envoûtée et mon secret restera en moi à tout jamais.
La nuit sera longue. Alors je prie ce putain de Fehnyr. J’avais juré ne jamais lui faire ce plaisir, mais là…
Sors-moi d’ici !
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Chapitre 1
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Astoria
15e jour du mois du Cancer
— Nous sommes arrivés, mademoiselle.
La voix de Jasper me tire du sommeil.
La limousine vient de s’arrêter devant Agora Palace et une longue journée m’attend. Il est 6 heures du matin, j’ai dormi approximativement quatre heures cette nuit. Je dois supporter ce rythme depuis plusieurs semaines. Je suis épuisée, mais ai-je le choix ? Non.
Mon défunt paternel m’a légué un travail colossal, et sans l’aide de Jasmin j’aurais déjà abandonné.
J’aurais pu m’entourer d’une personne supplémentaire pour m’assister dans mes tâches mais la personne en question est maudite et je n’ai pas envie de lui adresser la parole.
C’est d’ailleurs la raison pour laquelle j’ai décidé de reformer complètement le cabinet de la Maison de la Justice, qui sera composé uniquement de membres de confiance, peu importe leur rang social, Élus comme Anodins, homme comme femme. Le seul prérequis indispensable : être compétent et avoir la justice dans le sang.
— Merci, Jasper. J’ai rendez-vous ce midi avec le nouveau directeur de la Prison de Lunar Agora au palace Artemia.
— Je serai à l’heure, m’affirme-t-il en me jetant un coup d’œil dans le rétroviseur.
Je croise son air indéchiffrable puis hoche la tête, satisfaite de sa réponse, tout en prenant mon cabas et mon téléphone portable.
En ce milieu du mois du Cancer, les températures sont anormalement… glaciales. Depuis que Nolan a gelé les mers par inadvertance, la météo est complètement chamboulée. Non seulement ni lui ni personne ne parvient à inverser son sort mais, en plus de cela, le gel des mers entraîne la formation de tempêtes de neige qui frappent fréquemment Lunar Agora. Les Gouverneurs de l’Agriculture et des Infrastructures doivent d’ailleurs proposer un plan d’action cette semaine. Nous ne pouvons décemment pas garder notre pays immobilisé ainsi : le gel entraîne un blocus du commerce maritime et ce climat glacial n’est pas bon pour les récoltes.
En d’autres termes, si on ne trouve pas de solution, les denrées vont se faire rare et notre Empire sera affamé d’ici peu. Toute notre économie s’en retrouvera impactée.
Je resserre mon manteau d’hiver autour de mon cou alors que je m’engage d’un pas décidé dans la forteresse qu’est Agora Palace, notre centre politique. Les statues magiques qui gardent les entrées me laissent passer sans broncher.
Le soleil illumine mon bureau, situé dans la Maison de la Justice, de ses premiers rayons, réveillant la pièce endormie.
Je dépose mon sac à main sur le mobilier et sors mes dossiers et mon ordinateur portable, prête à reprendre le travail. Pendant ce temps, mes ombres allument la machine à café pour me préparer un espresso bien corsé. Elles aussi, elles sont fatiguées. Je dirais même qu’elles sont… déprimées. Elles sont à la traîne et deviennent paresseuses, comme si elles étaient privées de leur joie de vivre à présent. La nuit, elles se blottissent contre moi et elles suintent, tachant constamment les draps de mon lit. Je crois qu’elles pleurent, et ça me brise le cœur.
Pour autant, je sais qu’elles refusent de m’abandonner. Alors elles se font violence et continuent de m’accompagner dans chacune de mes tâches quotidiennes. Parfois, je culpabilise de les utiliser autant.
Je fais fi de cette sensation de vide qui vibre au fond de moi et décide de m’attaquer au vif du sujet.
Près d’un mois a passé depuis que je suis devenue Gouverneuse de la Justice, et le moins que je puisse dire, c’est que ma prise de fonction n’a pas été vue d’un bon œil. La moitié des Gouverneurs ne m’apprécie pas et l’autre moitié me craint trop pour protester.
Autant dire qu’à part Jasmin et Nolan, j’ai peu d’alliés.
Mais qu’importe. Ma priorité est de régler les injustices de notre société. C’est pourquoi j’épluche au peigne fin chaque cas jugé sur les vingt-trois dernières années.
En fouillant dans les archives, Jasmin et moi avons réalisé que beaucoup d’Anodins ont été emprisonnés à tort pour des crimes commis par des Élus.
J’ai organisé une conférence de presse qui aura lieu dans deux jours pour en informer notre population. C’est un secret qui ne peut pas être gardé plus longtemps, même si les Anodins vont être révoltés par cette révélation. J’espère qu’ils comprendront que j’essaie de restaurer la justice et de réparer les méfaits de ces dernières années.
Depuis que la Constitution d’Égalité a été brûlée et que l’Armée, sous les directives de Daniel Fiennes, a massacré des centaines d’Anodins innocents dans les rues de la capitale, un vent de rébellion gronde. Et à juste titre. Seulement, je n’ai pas la force de gérer cette menace. Je suis trop novice et il nous manque un Gouverneur des Armées. Un comble pour une puissance telle que la nôtre.
Dès que le Gouvernement sera réformé, je ferai voter une nouvelle Constitution d’Égalité, mais pour tout ce qui est gestion des armées et protection de nos civils, je ne me sens pas du tout qualifiée pour le poste et j’ignore par où commencer.
Le Commandant des Armées a repris les rênes après l’évasion des Fiennes mais cette solution est loin d’être idéale. Je ne suis même pas certaine que nos soldats s’entraînent au combat, alors que traverser les mers n’a jamais été aussi facile pour nos voisins. Les monstres marins qui rôdent habituellement dans les profondeurs sont figés dans la glace, laissant notre pays plus exposé que jamais aux attaques.
Honnêtement, je touche du bois pour que nous ne subissions aucune attaque, que ce soit de la part des pirates des mers, qui se retrouvent à présent bloqués sur la glace, ou de nos voisins. Au moins le temps que je prenne le pli de ma nouvelle fonction et règle les injustices dont mon père est responsable. Hormis ces dernières années, il faisait un excellent travail, ce qui me confirme qu’il n’avait plus toute sa tête…
Je passe les deux premières heures de ma matinée à traiter d’anciens dossiers. La majorité concerne des Anodins déjà injustement condamnés à mort dans la Prison de Lunar Agora, ce qui me permet de clore rapidement le sujet. Un dédommagement sera envoyé aux familles des victimes tout en leur assurant que des ressources sont actuellement mises en place pour briser ce cercle sans fin et enfin rétablir la justice à Midlands.
Voir le nombre d’hommes innocents qui ont péri pour couvrir les crimes des Élus me dépite. Je soupire alors que je tamponne un énième dossier : Affaire classée.
Dès que je passe à un cas où le détenu est encore vivant, je lance une procédure pour que son dossier soit réexaminé et c’est Victoria qui prend le relais. Elle part à la chasse aux infos en tant que consultante pour la Maison de la Justice et a pour mission de démêler le vrai du faux.
Grâce à ses recherches, une dizaine d’Anodins ont été libérés en l’espace d’un mois, et trois Élus qui avaient glissé entre les mailles du filet ont été condamnés.
C’est du jamais-vu. La presse pro-Élus se fait un malin plaisir à me diaboliser et à effrayer les foules. « Astoria Williams ou la Gouverneuse qui nous mettra tous derrière les barreaux. » Ce à quoi j’ai répondu, « Si vous n’avez rien à vous reprocher, il est inutile d’avoir peur. » Cela a envenimé les choses, semblerait-il, donc, malgré leurs sollicitations, j’évite de m’entretenir avec les journalistes.
Je suis la plus jeune Gouverneuse à accéder au pouvoir depuis des siècles. Certains tabloïds prétendent même que j’aurais tué mes parents pour accéder au poste, ce qui est ridicule quand on sait ce qui s’est réellement passé.
Lorsque l’horloge affiche 8 heures du matin, la porte de mon bureau s’ouvre à la volée et Jasmin fait son entrée.
— Salut, salut ! scande-t-elle avec sa bonne humeur habituelle.
Mes ombres s’éveillent dans mon dos, sur le qui-vive. Elles s’assagissent dès qu’elles reconnaissent mon amie, et une vague sensation de joie se diffuse le long de ma colonne vertébrale. Ma magie apprécie Jasmin.
Penchée sur une affaire datant d’il y a dix ans, je suis trop absorbée pour lui répondre et je laisse mes ombres la saluer à ma place. Je masse mes tempes en réfléchissant.
— Du nouveau ? demande-t-elle en se postant devant mon bureau.
Ce matin, Jasmin porte une jupe à franges avec des cuissardes et un chemisier vert pastel en soie. Le foulard qui soutient sa queue-de-cheval et son trait d’eye-liner sont assortis à son ensemble. Elle est resplendissante, comme toujours.
— Salut, soufflé-je. Tiens, dis-je en lui désignant une pile. C’est pour Victoria.
— Elle va être ravie. Prête pour l’Assemblée générale ?
— Ai-je le choix ?
— Ils vont râler, c’est certain. Mais ils n’espéraient quand même pas que leurs privilèges restent en place indéfiniment ?
— Visiblement, si. Leur position est bien trop confortable pour qu’ils veuillent changer.
— Au pire, tu n’as qu’à utiliser tes ombres pour les convaincre, pouffe-t-elle avec humour.
Ces dernières ricanent sournoisement dans mon dos et j’étire un discret sourire en coin. Oh oui, je suis tout à fait consciente qu’elles n’attendent que ça, mais je ne peux pas régner par la force. Je ne serais pas meilleure que les autres Gouverneurs si j’agissais ainsi.
— Hum… Midlands n’est pas une dictature et je ne veux pas m’abaisser à des dérives du genre. C’est comme ça qu’on se retrouve avec une société corrompue jusqu’à la moelle. Surtout que j’ai fait un coup d’État pour prendre le poste de mon père. La Loi sur l’hérédité était formelle : « Le poste de Gouverneur n’est accessible qu’aux héritiers mâles. » J’ai outrepassé cette règle.
— Règle que tu as abrogée dans la semaine de ta prise de poste, me rassure Jasmin d’une voix douce. Donc tu n’es plus dans l’illégalité. D’autant que, sans tes ombres, ils n’auraient pas compris qui tu es vraiment.
Je réprime un sourire à mesure que ma magie approuve les dires de mon amie. Si mes ombres le pouvaient, elles applaudiraient. À la place, un nuage de ténèbres voltige autour de Jasmin et vient replacer correctement le tissu qu’elle a dans les cheveux. Mes ombres sont des maniaques du style, j’en ai bien peur.
— Et qui suis-je vraiment, Jasmin ? demandé-je avec amertume en tournant sur mon siège.
— La seule qui a les épaules pour nous sortir de cette pagaille. Maintenant, reprends-toi et au boulot. Ah ! Et, au fait, on a reçu ça ce matin.
Elle dépose deux documents sur mon bureau, tous deux cachetés par le blason de l’Université Illustre.
— C’est quoi ?
— Ton diplôme et ton relevé de notes. Félicitations, Gouverneuse.
Je relève la tête vers Jasmin et l’interroge du regard. Un tic frénétique prend ma jambe pendant que je joue avec le ressort de mon stylo.
Sur le papier, je lis Son Excellence, Astoria Williams, et je ris jaune. Je tourne la page, pour découvrir les notes que j’ai obtenues à mes différents rapports. J’ai eu une mention assez bien.
— Est-ce que la presse peut s’en servir pour me discréditer ? demandé-je aussitôt.
— Le rectorat n’est pas censé faire fuiter tes résultats.
— Mais Midlands tout entier se régalerait de savoir que leur nouvelle Gouverneuse n’est pas qualifiée pour son poste.
— Tu es qualifiée ! Sinon tu n’aurais pas eu ton diplôme.
Je décide de ne pas insister sur le sujet. Je m’en fiche d’avoir mon diplôme puisque de toute façon je suis déjà Gouverneuse. Mais je ne veux pas donner du grain à moudre à la presse et leur laisser l’occasion de me rabaisser. Ils le font déjà suffisamment comme ça, juste parce que j’ai vingt-trois ans et que je suis une femme.
— Et Victoria ? Elle s’en est sortie ?
— Oui. À vrai dire… mieux que toi, fait Jasmin en grimaçant. Elle a eu mention bien.
— Quoi ?! Mais elle venait une fois sur deux en cours ! m’insurgé-je.
Jasmin m’adresse une moue mi-embêtée, mi-amusée. Je soupire et roule des yeux. J’imagine que ma sœur a encore eu de la chance. Tant mieux pour elle.
— Peu importe. C’est fait maintenant. Au moins, nous sommes diplômées. Et toi ? Tu es arrivée major de promo, je suppose ?
Les joues de Jasmin se réchauffent et elle s’humecte les lèvres d’embarras. Je souris en reconnaissant sa mine humble et gênée. Mais elle ne devrait pas avoir honte de faire partie de l’élite. Elle a toujours raflé les meilleures notes de notre promo. Je ne suis pas envieuse, loin de là. Je suis fière d’elle.
— Félicitations, adressé-je à mon amie.
— Merci. Comme tu dis, au moins c’est fait maintenant, et on peut passer à autre chose. Tu as besoin d’aide, d’ailleurs ?
— Dès que j’aurai réformé le Gouvernement de Midlands, on doit s’attaquer à cette nouvelle Constitution d’Égalité. Le seul problème, c’est que cette Constitution a été conçue il y a plusieurs siècles et nécessite la signature des douze Gouverneurs. Puisqu’il nous manque un Gouverneur des Armées, nous ne pouvons pas encore la rétablir et, en l’état, les Gouverneurs actuels ne sont pas en faveur d’une équité entre Anodins et Élus. Nous sommes donc loin de mettre en place une nouvelle Constitution.
— Pourtant, depuis que Fiennes a envoyé une équipe d’intervention dans le quartier de Midheaven, suite aux évasions de la Prison de Lunar Agora, qui a viré au massacre, les Anodins ont le Gouvernement en aversion, indique Jasmin en mimant une grimace.
— On doit faire partir un communiqué de presse pour gérer ça. Tu peux t’en charger ? Il faut que les Maisons de la Justice et des Armées s’excusent et insistent sur le fait que les décisions de l’ancien Gouverneur Fiennes n’étaient pas du tout en accord avec nos intentions actuelles.
— Mais on ne partage aucune information sur la nouvelle Constitution d’Égalité ?
— Non, pas tant que je ne suis pas assurée qu’elle sera votée par l’ensemble des Gouverneurs. Je ne veux pas donner d’espoirs qui seront vains.
— Fiennes a fait brûler une Constitution vieille de plus de deux mille cinq cents ans, argumente Jasmin. Les Anodins vont réclamer qu’elle soit restaurée au plus vite.
— Je sais. Mais je ne peux rien promettre et, même si je suis Gouverneuse, il me faut l’approbation des autres Gouverneurs. Je ne peux pas outrepasser la loi. Le communiqué de presse doit compatir aux pertes humaines, présenter ses condoléances et assurer que les décisions de Fiennes n’ont rien à voir avec celles qui sont prises actuellement par notre Gouvernement.
— Est-ce que je peux mentionner que lui et son fils sont activement recherchés par la Maison de la Justice ?
— Tu peux, oui.
— Parfait, je t’envoie ça dans la journée.
— Merci, on se voit tout à l’heure, à l’Assemblée générale.
Jasmin me souffle un baiser auquel je ne réagis pas, la tête de nouveau plongée dans mes dossiers, puis elle disparaît pour rejoindre son bureau.
Un mal de crâne s’ajoute à cette douleur constante et lancinante qui me prend à la poitrine. C’est comme une morsure qui me déchiquette par morceaux et me laisse creuse de l’intérieur. Paradoxalement, ce vide pèse une tonne et me ronge le moral.
J’ouvre mon décolleté et observe des veines noires et gonflées qui entourent mon sein gauche. Les nervures se concentrent essentiellement au niveau de mon cœur puis s’étirent jusqu’à mes clavicules et remontent à présent dans mon cou. Je peste. Mes ombres, elles aussi, ont mal.
J’ai ça depuis cette… crise il y a un mois. Je claque des doigts et mes ombres s’élèvent dans la pièce pour me préparer un verre de whiskey que j’avale cul sec. Avec satisfaction, je vois les veines noires se résorber et disparaître.
Je n’ai trouvé que ça pour l’instant. L’alcool. Même les pouvoirs de guérison de Jasmin n’y peuvent rien. Et encore moins les médecins, qui ignorent ce que c’est. J’ai évidemment suspecté un problème cardiaque, voire un cancer du sein ou du sang ou un maléfice, mais non. Mes bilans sont normaux, si ce n’est que mon sang a noirci. Un des médecins que j’ai été voir m’a reproché d’avoir moi-même teinté mon sang pour me rendre intéressante. Un autre m’a dit que j’étais trop émotive et que mes pouvoirs prenaient le dessus. J’ai vite cessé de consulter ces abrutis misogynes.
Lorsque j’ai succédé à mon père, j’ai fait preuve d’une démonstration de magie avancée à laquelle mon corps n’était pas forcément préparé, et à présent, cet effort se répercute comme un choc post-traumatique sur une partie de plus en plus importante de ma poitrine.
C’est une explication logique qui me conviendrait si ce n’était pas aussi douloureux. Je souffre tellement que même les potions antalgiques ne peuvent me soulager. Et, à ça, s’ajoute l’état dépressif de mes ombres. Peut-être que c’est cela qui provoque une telle douleur ? Je l’ignore.
Vu que je n’ai pas le temps de m’en préoccuper, le whiskey est mon remède, bien que je mette un point d’honneur à ne pas dépasser les trois verres par jour. Matin, midi et soir. Même s’il faut avouer que je fais parfois entorse à cette règle les jours où la douleur est insoutenable. Je ne m’étonnerais pas si je devenais alcoolique d’ici quelques années à ce rythme.
J’ajuste mon chemisier correctement et soupire. Quelle idée d’avoir mis de la dentelle transparente aujourd’hui ? Parfois, je m’exaspère.
Acariâtre, j’enfile mon blazer dont les épaulettes sont ornées de motifs baroques, puis me remets au travail.
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Deux heures plus tard sonne le moment fatidique de l’Assemblée générale. C’est la troisième en un mois, chose inhabituelle, mais sans les votes des autres Gouverneurs, je ne peux pas avancer. Chaque loi et réforme doit être agréée à la majorité simple par les Gouverneurs, et ces derniers sont déterminés à me mettre des bâtons dans les roues. Heureusement, lorsqu’une proposition concerne la Maison de Justice, ma voix compte double.
Mon dossier est prêt depuis hier soir. Je sais quoi dire, quoi faire et comment, mais cela ne m’empêche pas d’être nerveuse.
Je suis une jeune femme de vingt-trois ans qui apprend son métier et je vais devoir me confronter à une horde de dix Gouverneurs octogénaires et machistes. Autant dire que je ne suis pas pressée de me retrouver devant eux. Je n’ai pas envie de justifier mes décisions face à ces mâles qui se complaisent dans leur petit confort. Non seulement ils jouissent de privilèges aberrants auxquels je compte mettre fin mais, en plus, ils ne comprennent pas les enjeux géopolitiques avec les mers gelées et encore moins ce que ça fait d’être une femme à Midlands. Et je ne mentionne même pas le sort des Anodins, qui les importent si peu.
Dès que je me lève le matin, la culpabilité m’assaille sans que je sache pourquoi. J’ai peur. Toute cette situation me terrifie. Je suis livrée à moi-même, je suis la seule qui veut changer les choses et ça me paraît si surréaliste que parfois je me demande si je vais parvenir à affronter la journée qui m’attend.
Chaque jour me semble être une montagne infranchissable, mais j’ai trop de fierté pour m’apitoyer. Alors je l’affronte et la gravis.
Chaque jour est une victoire.
J’essuie mes mains moites contre mon pantalon crème puis rassemble mon courage.
Allez. Tu peux le faire, Astoria.
Lorsque je passe devant le chariot à boissons, j’avale cul sec un nouveau verre de whiskey puis applique mon rouge à lèvres fétiche. Fin prête, je prends mes affaires et pars en réunion avec les Gouverneurs.
La cour de Lunar Agora est divisée en treize bâtiments. Celui au centre, Agora Place, abrite les événements politiques. C’est donc là-bas que je me rends, mes ombres dans mon sillage. Plus la journée défile, et plus elles se motivent. Surtout lorsqu’elles savent qu’elles vont affronter les Gouverneurs. Elles adorent les terroriser, c’est assez amusant à voir. Et à éprouver. Elles et moi sommes sur la même longueur d’onde, et nous présentons un front uni.
Je croise Jasmin sur mon chemin, qui me rejoint d’un pas pressé, une montagne de dossiers sous les bras. Elle a la sagesse de ne pas m’adresser la parole, car elle sait que je répète inlassablement mon discours dans ma tête.
Si chaque bâtiment est à l’image de sa discipline, c’est-à-dire sombre et décoré de mille et une bibliothèques, pour la Maison de la Justice, Agora Place reste relativement épuré.
Si on peut appeler ça épuré.
Autrefois, Fehnyr rencontrait ses Gouverneurs dans ce hall. Il y organisait des bals, des événements politiques et était le maître de ces lieux. Chaque pas que je fais me donne l’impression de découvrir la partie de lui qu’il a refoulée et qui a disparu.
Fehnyr n’est plus le Premier Sorcier, et pourtant, à mesure que mes pas résonnent sur le blason des Élus incrusté d’or et gravé dans le marbre, j’ai la sensation qu’il est là. Que ce soit sous l’énorme plafonnier en verre, aux abords des escaliers, face au balcon, devant chaque colonne gravée des constellations correspondant à leur Maison, je l’entends. Sa voix. Cette tonalité si… particulière.
Mon imagination me joue des tours. Ou peut-être est-ce mon subconscient qui aimerait vraiment qu’il soit là. Même mes ombres souhaiteraient sentir sa présence, mais depuis qu’il a réalisé mon deuxième souhait, notre lien est brisé. Il a complètement disparu, laissant un vide abyssal derrière lui.
Depuis, je n’ai d’autre choix que de marcher dans ses pas tout en ignorant les siècles où il a foulé ce même lieu. Tout en ignorant le fait qu’il n’y aura plus jamais de Premier Sorcier. C’est presque comme s’il était mort, et cette pensée me pince le cœur. Parce qu’une partie de moi estime que c’est moi qui l’ai achevé. Il était affaibli et je l’ai piétiné avec mes mots plus tranchants que des lames. Notre dernière conversation au téléphone me hante depuis des semaines. J’y songe sans cesse, et le pire, c’est que je ne vois pas comment j’aurais pu gérer la situation autrement.
Ce soir-là, j’ai enterré le Premier Sorcier.
Qu’est-ce que les légendes raconteront aux enfants ? La disparition involontaire de notre fondateur ? Ou bien dira-t-on que c’est un lâche qui reste reclus car il n’a pas la force d’affronter ses propres démons et qu’il refuse de se dresser contre la malédiction qui le retient captif ? Non, évidemment, on ne racontera jamais ça. Et moi non plus, je ne dirai jamais ce que je sais de lui. Il ne mérite pas d’être accablé par la déception de son peuple. Après tout… Fehnyr n’est rien de plus qu’un homme. Un Immortel aux pouvoirs grandioses, certes, mais un homme.
Je ne suis pas un dieu, Astoria.
Me remémorer sa voix brisée est aussi douloureux qu’un poignard qui s’enfonce dans mon cœur.
Je sais qu’il n’est pas un dieu. Je l’ai très vite compris.
— Ah, au fait, Astoria, m’interrompt Jasmin alors que nous gagnons la salle du trône. Le Gouverneur de la Santé ne sera pas là aujourd’hui. Son fils le représentera.
Je papillonne des cils, surprise par ce changement. C’est rare que les Gouverneurs ne viennent pas aux Assemblées générales. Après tout, c’est lors de ces réunions que les plus grandes décisions pour le futur de notre Empire sont prises.
— Nolan sera présent ?
— Fidèle au poste, madame la Gouverneuse de la Justice, résonne une voix masculine derrière moi.
Je pivote sur mes talons pour me retrouver face à mon ami. Nolan porte un costume sombre et un sourire sincère illumine son visage. Je le détaille de haut en bas, en faisant traîner mon regard sur ses épaules et l’épaisseur de son cou.
— Voyez-vous ça. Monsieur Foxglove. Serez-vous un allié ?
— Vos désirs sont des ordres, Votre Excellence, dit-il avant de m’adresser un clin d’œil taquin.
Il se décolle du mur contre lequel il était négligemment appuyé puis m’emboîte le pas et entre dans la grande salle de réunion où certains Gouverneurs ont déjà pris place.
Jasmin retient un éclat de rire. Je lui donne un coup de coude dans les côtes et entre à mon tour dans la salle du trône.
Je suppose que lorsque Fehnyr a créé cette pièce, majestueuse et puissante, il a voulu la représenter à son image. Les plafonds sont si hauts qu’il faut tendre le cou pour espérer voir les lustres qui lévitent dans le vide sur plusieurs mètres. Je suis sûre qu’il a demandé à ce que le sol, les murs et les plafonds soient faits en verre noir fumé, pour que ses ombres paraissent encore plus impressionnantes dans cet univers. Les miennes s’épanouissent justement dans mon dos, fières de prendre la relève. Elles sont orgueilleuses et veulent faire leur preuve. Par conséquent, elles s’étalent pour prendre le maximum d’espace et vibrent pour montrer leur puissance. Mais je sais que d’ici ce soir elles auront épuisé toute leur réserve de magie et se loveront contre moi, en quête de réconfort.
La nuit, cet endroit est magique. C’est comme si la pièce n’en était plus une et qu’elle était ouverte sur l’immensité des ténèbres. À travers les baies vitrées, on peut voir la Lune, les étoiles, le ciel bleu profond et les néons de la ville au loin. Ce lieu est extraordinaire. Malheureusement, il n’y a plus de réunions à des heures aussi tardives pour pouvoir profiter de cette ambiance magique.
Une longue table en noyer noire autour de laquelle se réunissent les Gouverneurs est placée au centre de la salle. Les assistants, seconds, secrétaires, hommes ou femmes de main, eux, doivent rester debout, derrière leur Gouverneur. C’est une tradition stupide, mais je n’ai pas d’autre choix que de m’y plier. Pour l’instant, en tout cas.
Dès que je prends ma place, des murmures et des regards me brûlent instantanément l’échine. Mes ombres impressionnantes qui me suivent dissuadent quiconque de m’adresser la parole.
Les neuf Gouverneurs habituels sont là, et à eux s’ajoutent Nolan qui prend le siège de son père ainsi que le Commandant des Armées, Galadriel Hoberman, qui remplace provisoirement Daniel Fiennes. Et il y a moi, évidemment.
Jasmin, debout derrière mon siège avec un calepin à la main, me fait signe que nous sommes au complet. Le secrétaire général qui arbitre la séance démarre le sténographe qui s’active magiquement.
— Bonjour, messieurs et mesdames, bienvenue à notre troisième Assemblée générale du mois du Cancer. Puisque l’ordre du jour concerne la Maison de la Justice, ce sera Son Excellence, la Gouverneuse Astoria Williams, qui présidera la séance, précise le secrétaire avant de s’incliner.
Les visages vieux et masculins convergent vers moi. Assise en bout de table, je ne me fais pas prier et commence mon discours sous le poids de leurs regards, en croisant et décroisant inlassablement les jambes. Mes ombres chantent une mélodie douce et apaisante que moi seule peut entendre. Reconnaissante, j’inspire profondément, rassemble mes pensées puis me lance :
— Merci. Messieurs, pour rappel, lors des dernières assemblées, nous avons voté un réexamen des récentes affaires judiciaires antérieures à vingt-trois ans puis établi que l’accès au poste de Gouverneur se ferait via descendance mâle ou femelle, et ce sans aucune discrimination. J’aimerais étoffer aujourd’hui cette dernière décision.
Certains grands-pères somnolent autour de la table, d’autres m’observent en fronçant les sourcils.
— Loi 45A : Une carrière de Gouverneur ne devra pas avoir une durée supérieure à quarante-cinq ans, énoncé-je de but en blanc.
— C’est n’importe quoi !
— Avez-vous perdu l’esprit, jeune fille ?!
— Nous n’avons jamais vu ça dans toute l’histoire de Midlands !
— C’est un scandale !
Les exclamations et réclamations s’enchaînent et mon mal de crâne reprend. Je m’attendais à ces protestations. Je tapote mes ongles sur la table avec impatience.
— Je sais que cette réforme surprend mais elle n’a pas été pensée sans raison.
Les plaintes se calment, en dépit de leurs regards noirs. Je compresse mes mains, et mes ombres dans mon dos se font plus intimidantes.
— Des psychologues renommés de la Maison de la Santé ont affirmé que la motivation des travailleurs a tendance à s’effilocher au-delà de quarante-cinq ans de carrière pour le même poste. Par conséquent, les affaires étudiées par nos gouvernements, en particulier les plus graves, ne seraient plus traitées avec la dévotion qu’elles méritent. Or, ce n’est pas ce que nous voulons pour notre Empire, n’est-ce pas ? exposé-je en levant un sourcil. Nous sommes à l’aube d’une crise politique, nous devons nous préparer et nous armer des meilleurs dirigeants.
— Mademoiselle Williams, intervient soudainement Eduart Arcano, le Gouverneur de l’Économie. Si je comprends bien votre proposition de loi, cela voudrait-il dire que six de nos Gouverneurs actuels sont bons pour quoi ? La poubelle ?
Le Gouverneur Arcano a une quarantaine d’années. Petit et maigrichon avec des cheveux très sombres et des yeux de fouine, c’est un homme rusé et intelligent. Bien évidemment, il œuvre pour ses propres intérêts et est un grand manipulateur. C’est le genre d’homme qui ne fait des concessions que lorsqu’il peut en tirer profit.
C’est ce que j’ai lu, en tout cas, dans le journal de bord de mon père que j’ai trouvé dans son bureau. Il avait dressé le portrait de tous ses confrères et autant dire qu’il n’y en a aucun pour rattraper l’autre. Pas même le père de Nolan.
— Non, contredis-je. Les Gouverneurs qui auront dépassé leurs quarante-cinq ans de carrière seront toujours invités, s’ils le souhaitent, en tant que consultants du Gouvernement pour faire valoir leur opinion et leur expérience, qui restent, bien entendu, inestimables.
— Vous nous foutez dehors ! Voilà ce que vous faites ! rugit le Gouverneur de l’Agriculture en se levant de sa chaise et en me pointant d’un doigt accusateur.
— Je pense qu’il est temps de céder la place à de nouveaux héritiers, motivés et dynamiques.
— Ce n’est pas parce que j’ai quatre-vingt-quatre ans que je ne suis plus motivé ! intervient à son tour le Gouverneur de la Technologie.
— Et si nous allons justement vers une crise, notre Empire aura besoin de personnes expérimentées et efficaces qui ont déjà affronté des temps difficiles au cours de leur carrière, commente le Gouverneur de la Culture. Nous n’avons pas besoin de jeunes femmes en plein apprentissage qui risquent d’aller droit dans le mur.
— Ce sera effectivement compliqué pour les nouvelles générations, mais elles auront une nouvelle vision, une nouvelle dimension à apporter à notre Empire, déclaré-je en gardant le même ton calme. Nous avons besoin d’une dynamique plus moderne et nous devons impérativement nous rapprocher de nos voisins. Nous devons nous préparer à vivre des temps instables et difficiles.
Oh, bon sang ! Je m’attendais à des esclandres du genre mais ils sont tous butés et je n’ai qu’une seule envie, les étriper. Je soupire en me massant les tempes alors que chacun se met à vociférer sans écouter l’autre parler. Je n’en peux plus de ces vieux égocentriques.
Je tourne la tête vers Jasmin qui grimace. Elle me tend aussitôt un dossier que je ramène devant moi. Je l’ouvre et cherche les pages qui m’intéressent en les faisant virevolter avec mes ombres.
— Votre Excellence, Maximus Spellbound, dis-je d’une voix forte pour me faire entendre de tout le monde. J’ai une question pour vous.
Les discussions se tarissent tandis que les Gouverneurs me dévisagent avec méfiance.
— Je lis ici que vous avez soixante-douze ans et êtes en exercice auprès du Gouvernement de la Magie depuis plus de cinquante ans, énoncé-je. Au vu de vos antécédents cardiaques, pensez-vous qu’il soit raisonnable de continuer à exercer ? Pensez-vous être capable de supporter des journées de vingt heures dans des conditions d’extrême pression avec un Empire à l’aube d’une guerre ?
Le silence emplit la salle tandis que tous les regards se tournent à présent vers ledit Gouverneur. Ce dernier, un petit homme grisonnant avec de l’embonpoint, m’observe la mâchoire tremblante.
— Vous… Vous, bégaye-t-il. Vous n’avez pas le droit… Il y a le secret médical…
— Je n’ai rien fait d’autre que de rappeler des faits déjà connus de tous, réponds-je en haussant les épaules. Nous nous souvenons de votre dernier malaise lors de notre toute première Assemblée générale du mois. Vous avez dû être escorté d’urgence à l’hôpital de Lunar Agora. Notre représentant du Gouvernement de la Santé peut sans doute le confirmer ?
Je fixe Nolan. Tous les autres m’imitent et mon ami se redresse sur sa chaise. Il rassemble ses coudes sur la table et se racle la gorge.
— Oui. Je confirme.
Je hoche la tête, satisfaite. Le Gouverneur de la Magie est blanc comme un linge. J’espère que son cœur ne va pas lâcher une nouvelle fois.
Face à son silence, j’en conclus que non. Je referme son dossier d’un coup sec.
— Nous tenons à vous, Gouverneur, complété-je pour enfoncer le clou. Cette loi est aussi faite pour votre bien. Midlands est déjà en deuil avec notre feu Gouverneur de la Justice. Nous ne voudrions pas ajouter un autre nom à nos regrettés disparus. Vous avez tant œuvré pour ce pays, et notre Empire vous en sera à jamais reconnaissant. Après toutes ces années de bons et loyaux services, il est normal et nécessaire que vous vous reposiez.
Je guette la réaction de mon audience. Tous ont retrouvé leur calme et m’observent avec curiosité. Évidemment, je leur mens comme une arracheuse de dents : leur santé et leur bien-être m’indiffèrent mais je n’ai d’autre choix que de les caresser dans le sens du poil pour les faire aller dans ma direction.
Eduart Arcano fait signe à son assistant, qui accourt vers lui. Il lui souffle quelques mots à l’oreille, et ce dernier lui tend un dossier qu’il s’empresse de consulter.
Mon visage reste impassible bien que je sois intriguée. S’il y a bien un Gouverneur qui ne soit pas proche du trépas, c’est lui, et je me méfie de sa personne comme de la peste. Qu’est-ce qu’il mijote ?
— Votre loi ne passera pas sans vote, déclare après une longue minute de silence le Gouverneur des Affaires Intérieures. Je demande un vote !
— Oui ! Un vote !
Je m’enfonce dans mon siège en attendant patiemment qu’ils finissent par s’ennuyer de leurs enfantillages.
Ils ont dirigé cet Empire pendant des décennies, il est temps qu’ils fassent de la place, nous devons nous débarrasser de ces vieilles mentalités qui infestent nos vies. Je dois reconstituer un nouveau gouvernement, plus jeune, plus juste et plus flexible.
Si Jasmin et moi avions pu rassembler des preuves comme quoi les Gouverneurs se sont fait manipuler ou ont magouillé avec Daniel Fiennes, il aurait été bien plus facile de les accuser et de les destituer. Mais là… Nous n’en avions aucune, alors il me fallait une nouvelle réforme pour faire le tri.
— Que ceux qui sont contre l’entrée en vigueur de cette loi lèvent la main, intervient le secrétaire général, debout derrière nous.
Mon cœur s’emballe et je retiens la grimace de douleur lorsqu’il me tiraille de nouveau. Je redoute le pire lorsque les Gouverneurs de l’Agriculture, de la Culture et des Affaires Intérieures lèvent la main d’un geste vif.
Je tapote nerveusement la table de mes ongles alors que les Gouvernements de la Technologie et de la Magie les rejoignent.
Je commence à désespérer lorsque celui de l’Éducation se ligue contre moi.
Oh non.
— À présent, ceux qui sont pour !
Mon palpitant s’accélère alors que je lève ma main. Presque aussitôt, Nolan m’imite et je m’autorise à respirer. Jasmin se tend derrière moi mais je me concentre sur les hommes assis à ma table.
Les Gouverneurs de l’Économie et des Infrastructures se rallient à ma cause. Je croise les yeux clairs du Commandant des Armées et il papillonne des cils, comme s’il réalisait qu’on attend quelque chose de lui. Il sursaute puis lève enfin la main.
Bien. Nous sommes à cinq contre six pour l’instant.
Qui manque-t-il ?
Mes yeux tombent sur Demetrios Sotiropoulos, le Gouverneur des Affaires Extérieures. C’est un vieil homme. Un très vieil homme. Gris et ridé, il se déplace dans un fauteuil roulant. Aujourd’hui, il est assis face à moi et je crois halluciner lorsque je réalise qu’il dort.
J’avale de travers.
— Euh… Grand-papa ?
Une jeune femme d’à peu près mon âge émerge depuis la file des accompagnants de Demetrios Sotiropoulos. Elle possède une incroyable chevelure noire et lisse et a un teint mat. Habillée d’un tailleur rouge pétant, elle sautille jusqu’au fauteuil de son grand-père avec un sourire gêné.
— Grand-papa, chuchote-t-elle en secouant gentiment le Gouverneur. On attend votre vote.
Ce dernier ouvre les yeux et reste figé d’incompréhension pendant de longues secondes. Sans doute le temps nécessaire pour qu’il se rappelle qui il est et ce qu’il fait ici.
Je retiens un soupir alors que je m’impatiente.
— Euh… Oui. Oui, oui, pas de souci, bégaye le Gouverneur des Affaires Extérieures, amorphe.
— Mais enfin, il ne sait même pas pour quoi il a voté ! s’enrage le Gouverneur de la Culture.
— Seriez-vous en train d’appuyer mon point de vue, Votre Excellence ? demandé-je en réagissant au quart de tour.
Ce dernier se tait et me foudroie du regard. Je lui adresse un rictus condescendant.
Bien. Nous sommes à égalité.
— Si je peux me permettre ? interrompt Eduart Arcano en levant le doigt.
Je fronce les sourcils et prévois le pire.
L’homme feuillette les pages du dossier que son assistant lui a transmis il y a quelques instants puis relève la tête et affiche un sourire de fouine.
— J’ai une annonce à faire concernant la Maison de l’Agriculture.
Est-ce que j’ai bien entendu ?! Mes ongles s’enfoncent dans le bois du mobilier et je m’accroche à mon siège pour ne pas en tomber.
— D’après votre dernier bilan financier, Votre Excellence, votre Gouvernement est en déficit extrême. Vous avez bien connaissance de ce fait, n’est-ce pas ?
Le Gouverneur Clay Sylvanfields se tortille sur sa chaise et se passe une main dans ses longs cheveux argentés.
— Euh… Oui, j’en suis averti.
— Dans ce cas, pourriez-vous communiquer sans tarder les conséquences de cet état de fait, Gouverneur Sylvanfields ? demande Eduart Arcano. Vous avez bien reçu mon courrier la semaine dernière, n’est-ce pas ?
— Je… Oui, c’est exact mais je ne peux m’y résoudre. Nous savons tous que nos exploitations agricoles sont brûlées tous les six mois depuis trois ans. C’est comme si on avait jeté un maléfice sur nos terres ! Les champs prennent feu et il n’y a rien qu’on puisse y faire. Vous ne pouvez pas hypothéquer la Maison de l’Agriculture dans de telles circonstances ! Nous tentons de relancer notre production et on ne peut pas être pénalisé pour quelque chose qui n’est pas de notre ressort.
— Vos impayés ont des conséquences sur les investissements que nous faisons tous les ans dans l’agriculture. Votre Maison doit être soldée et vous le savez, indique platement le Gouverneur de l’Économie. Par conséquent, la Maison de l’Agriculture est sous ma tutelle. Et vote pour la nouvelle réforme de Mlle Williams.
— Non !
Trop tard. Les jeux sont faits. Encore sonné par ce revirement de situation, le secrétaire général frappe le marteau de la justice sur son socle, signant l’adoption de la loi.
Le Gouverneur de l’Agriculture se dresse sur ses jambes et beugle à qui veut l’entendre son mécontentement. Je me lève à mon tour et mes ombres s’épanouissent dans la pièce pour faire régner l’ordre.
Grâce à l’architecture en verre sombre, nous sommes aussitôt plongés dans les ténèbres et ils reportent leur attention sur moi.
— Merci à tous pour votre participation. La loi 45A entrera en vigueur dès minuit. Les Gouverneurs concernés par cette réforme seront contactés par courrier dans la journée. Ils auront un mois pour nommer un nouvel héritier ou héritière, qui devra ensuite être validé par tous les autres Gouverneurs. Bonne journée.
Et cette fois-ci, c’est moi qui tape le marteau sur la table. L’audience est close et tout le monde se lève au même moment. Un vacarme épouvantable résonne tandis que je soupire, soulagée que ce soit enfin terminé.
Je m’apprête à me jeter sur Jasmin lorsque le Gouverneur de l’Économie vient à ma rencontre. Il m’observe de ses yeux sombres et pétillants et m’adresse un signe de tête amical.
— J’aime votre style, mademoiselle Williams.
— Je vous retourne le compliment, monsieur Arcano.
Je grince des dents. C’est la deuxième fois qu’il fait fi de mon titre, et cela semble l’amuser car il se retire avec un sourire en coin.
Jasmin m’adresse une mine réjouie, fière de moi. Pour la première fois de la journée, je m’autorise à y répondre.
Un nouvel Empire est en marche.
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